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L’humour de Jean-Claude Bramly exprime un état d’esprit permanent. Il manie en virtuose, soutenu par une large culture référentielle, une dérision à fleur d’évidences.


Ses jeux de mots, intentionnellement à la portée du plus grand nombre, sont parfois une leçon de philosophie, une manière volontariste d’envisager par le rire, le sourire, et pourquoi pas le ricanement, à découvrir dans le décodage du rébus, une réalité moins drôle à contourner. Loin de l’acidité d’Alphonse Allais, mais pourtant adepte des théories de l’absurde sous-jacentes, peut-être, veut-il aussi, saisir l’opportunité d’un jeu à plusieurs qui crée des groupes virtuels de connivence confrontés aux conceptions de chacun pour ce qui représente une Performance des plus actuelles.


Anne Lovreglio




Les


noms


communs





A


Adultère : Pieu mensonge.


Et à tous ceux qui m’écriront pour me signaler une impardonnable coquille, et ce dès la première page, dès le premier mot… je répondrai : pas de panique les amis, la situation est sous contrôle !


Agent de Peau lisse : Personnel attaché au corps de la Brigade anti-rides.


Certainement la crème de la Rousse…


Aigle : Un des grands pollueurs de la planète : rapace redouté principalement à cause de l’effet de ses serres.


Ailé-faon : Jeune cerf-volant.


Alea jacta est : Locution latine attribuée à Jules César signifiant : « Assez jacté ! On le franchit ou merde ce putain de Rubicon ? ».


A la lecture de la traduction (fidèle, croyez-m’en !) de cette locution, on réalise à quel point le latin permet la concision du texte (alors que l’hébreu, comme chacun sait, permettrait plutôt sa circoncision). On constate aussi que le père Jules César n’avait pas sa langue dans sa poche, et pour cause : Les toges ne disposaient pas de poche. Ceci expliquant (peut-être) cela.


Alexandrin : Ver solitaire, cousin du mille-pattes, mais lui n’a que douze pieds.


Aliment : Futur caca.


Amis du bon goût... bien le bonjour !


Reconnaissez pourtant... Ce n’est hélas pas très glorifiant pour tous ces mets que nous passons parfois un temps fou à mitonner dans nos cuisines.


Amitié : Promotion suprême.


Amoureux (état) : Sentiment déstabilisant, voire casse-gueule, risquant de provoquer la chute au moindre penchant suspect. (« Tomber amoureux »).


Amours (les) : Le fait qu’elles soient plurielles ne leur interdit pas d’être singulières.


Anal-phabète : Personne qui ne s’exprime que peu ou prout.


Âne : Il n’est pas près de vendre son droit d’ânesse.


Âne au Mali : Equidé distrait se retrouvant en Afrique suite à une erreur de correspondance.


Certainement qu’il aura mal lu les panneaux !


Anniversaire : Evènement qui déclenche tous les ans l’arrose-âge automatique.


Cette tradition absurde nous fait célébrer chaque nouvelle année qui nous rapproche de la fin. Reconnaissez qu’à partir d’un certain âge, ça devient agaçant de voir tous ces gens empressés d’agiter vos multiples balais sous vos yeux, avec un petit sourire complaisant...


Antirabbique : Vaccin certainement inventé par un pasteur antisémite pour limiter la propagation des rabbins.


Jusqu’où peut parfois aller se nicher l’antisémitisme ? Je vous le demande !


Anti-sceptique : Médicament pour la foi (prescrit uniquement sur ordonnance cléricale).


Appareil : Certains ont tendance à préférer le plus simple.


Appétit : Toutes les bonnes choses ont une faim.


Arbre généalogique : Accrobranche familial.


Armistice : Pourparlers entre vingt cœurs et vingt culs. On notera que les vingt culs sont souvent les plus bruyants !


Que dire sur l’armistice que je n’aie pas dit dans cette définition ? Peut-être qu’il ne reste plus pour les vingt culs qu’à prôner le pet sur la terre...


Artichauve : Nouvelle variété d’artichauts sans poil.


Astéroïde : Probable bébé de lune… Paraît qu’elle était pleine récemment.


Athéïsme : Crise de foi carabinée.


Atome de Savoie (l’) : Fromage fortement radioactif.


Auto-destruction : Action inconsidérée qui consiste à détruire son propre véhicule.


Auto-rhino : Encore plus percutante que la voiture bélier.


Auto-sussurer (s’) : Se murmurer des mots très doux à soi-même, quand personne n’est là pour consoler vos chagrins.


Quel mal y a-t-il à se faire du bien... ?


Autruche : Oiseau emblématique de certains politiciens.


Avare : Mon beau frère !


Avocat : Lui serrer la main vous coûtera déjà un bras.


Au cul rance : Et si c’était le nom d’un restaurant… ? Avouons que l’enseigne serait peu tentante !


Peu de chance de le voir un jour étoilé celui-là… en l’occurrence !





B


Balai russe : Accessoire de ménage qui fut utilisé par l’armée rouge pour rendre la Place blanche.


Des balais... on en a toujours trop. J’échangerais bien les miens contre un aspirateur tout neuf.


Balance : Objet inquisiteur qui passe son temps à accuser.


Banalité : Il vaut mieux éviter d’en débiter sous peine d’être dénoncé à La Palice.


Banquier : Il vous prêtera l’oreille… avec intérêt !


Bar à mines : Bar branché dans lequel on sert des cocktails particulièrement détonants (dont le célèbre Molotov). Ambiance explosive assurée.


Endroit fortement déconseillé à ceux qui auraient préféré passer une soirée au calme, en amoureux. Pour les autres, je vous recommande, entre autres spécialités… Le TN-Téquila ou le fameux Jet Grenada. Vous verrez… ça décoiffe !


Bas grésille : Phénomène qui se produit quand l’érotisme devient torride et atteint son point le plus hot…


Baston : Multiplication des pains.


Because : Magnifique chanson des Beatles, qui pourrait être la réponse à pas mal de questions.


Nourri au lait « Beatlemaniaque » (mais pas que...) depuis que je me suis forgé une conscience musicale, il était pour moi impératif de pondre une définition destinée à rendre hommage aux valeureux scarabées de Liverpool, qui ont tant fait pour le rock, pour la musique en général… et pour moi en particulier.


Bêtise : Puits sans fond dans lequel on vient inlassablement remplir… son sot !


Imperméable à la pluie, c’est possible. A la bêtise humaine, c’est plus dur. Elle s’immisce partout et arrive à transpercer alors qu’on aimerait tant qu’elle glisse.


Beur : Arabe courtisé dont la fortune est largement convoitée.


(« Vouloir le beur et l’argent du beur »).


Bigame : Personne ayant le chic pour démultiplier les emmerdes.


Bilan : Le moment où l’on réalise que les comptes de faits sont bien loin des contes de fées.


Biscornu : Qui a déjà été cocufié à deux reprises. Et ce n’est peut-être qu’un début !


Blague : Amuse-gueules.


Boa : Reptile alcoolique qui boa plus que de raison.


Bœuf : Bien plus difficile à voler qu’un œuf, malgré les allégations des moralistes.


Bonheur : Un truc « qu’on court après » mais qui a des petites jambes particulièrement rapides !


Bonze à rien : Moine bouddhiste brillant par son incompétence.


Borgne : Etre craintif qui ne dort toujours que d’un œil.


Bouche dégoût : Elle manque singulièrement de sensualité.


Boudin antillais : Martiniquaise qui se laisse aller.


Bouffons : Les joyeux de la couronne.


J’ai tendance à les préférer aux tristes sires qui surplombent (et plombent) leurs sujets du haut de leur petite majesté, tant austère que ridicule.


Bouleau : Arbre si besogneux que son bois ne cesse de travailler.


Le comble serait de faire sa sieste à l’ombre d’un bouleau !


Boules Quies : Protections auditives utilisées pour se mettre, mais de manière hélas provisoire, à l’abri des conneries de ce monde.


Bourrée : Danse de poivrot.


Boursicoter : Action de jouer avec ses bourses dans l’espoir d’en obtenir un meilleur rendement.


Certainement des plus juteux !


Braguette : Frontière convenue de la bienséance.


Branle-bas : Il vaut mieux, parce que plus haut... c’est le nez !


Broute en train : Casse-pied ferroviaire.


Qui n’a pas croisé un jour cet enquiquineur qui « iphonise » à vos tympans durant tout le trajet en prenant soin de causer haut et fort pour que vous sachiez absolument tout de ses problèmes de belle-mère, de femme, d’enfant, de chien, de voiture, de fuite d’eau, d’impôts... (comme si l’on n’avait pas assez des nôtres !).


Ce fâcheux clame à la cantonade ses points de vue sur ci (et surtout sur ça !) sans se douter une seconde que l’on n’a qu’une seule envie : celle de saisir son maudit smartphone et de le jeter par la fenêtre du train.
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